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Investissements
très attendus
Fonds d'aide et de relance régionale

La SADC de Nicolet-Bécancour
reçoit un montant de 1 059 701 $
pour aider les entreprises et pla-
nifier leur relance, compte tenu
du contexte difficile de la pan-
démie. Cette contribution per-
met d'aider les entreprises qui
n'ont pu, jusqu'à maintenant, bé-
néficier de l'appui du gouverne-
mental fédéral. Le soutien finan-
cier peut se faire sous forme de
fonds de roulement pouvant aller
jusqu'à 40 000 $ ou encore sous
forme de contribution financière
non remboursable pour des be-

soins d'aide technique. Rappelons
que cette aide financière est oc-
troyé par Développement éco-
nomique Canada pour les régions
du Québec, dans le cadre du
Fonds d'aide et de relance ré-
gionale. Une enveloppe de
71,3 millions de dollars est ainsi
dédiée aux 67 SADC et CAE,
dont 8,3 millions de dollars pour
les PME du Centre-du-Québec
et de la Mauricie. Les entrepre-
neurs intéressés sont invités à
faire une demande auprès de
leur SADC. [F.B.]

Maintenir le lien entre
les artistes et le public
En attendant la relance du sec-
teur culturel, le Théâtre Belcourt
de Baie-du-Febvre fait partie du
groupe de dix-sept diffuseurs du
Réseau Centre qui offrira une sé-
rie de cinq spectacles qui seront
diffusés sur une plateforme en
ligne. La série virtuelle baptisée
«Meilleur en SALLE» permet
ainsi aux amateurs de musique
d'assister virtuellement à un
spectacle de qualité profession-
nelle à un prix abordable. Le pre-

mier spectacle de la série se dé-
roule le 20 juin à 20h30 et met
en vedette le populaire septuor
Bears of Legend. La captation vi-
déo de cette représentation a
lieu au Moulin Michel de Gentilly,
situé à Bécancour. Les intéressés
peuvent se procurer des billets
au www.theatrebelcourt.com. Le
Théâtre Belcourt et les autres
diffuseurs du projet annonceront
les autres spectacles prévus sous
peu. [F.B.]

Église de Nicolet : se réinventer
pour être plus missionnaire

La levée de l'interdiction de
rassemblements dans les églises
du Québec entre en vigueur en
même temps que pour les théâ-
tres, cinémas et autres lieux pu-
blics intérieurs, soit lundi 22 juin.
« Notre façon d'accueillir les
croyantes et les croyants à
l'église sera certainement une
adaptation à vivre pour tout le
monde », assure l'évêque de Ni-
colet, Mgr André Gazaille. Par

ailleurs, l'évêque invitait derniè-
rement l'Église de Nicolet à ré-
fléchir, prier et agir concrète-
ment afin de devenir une Église
plus missionnaire. Rappelons que
l'interdiction des rassemble-
ments depuis le 12 mars 2020 a
précipité des bouleversements
dans tous les aspects de la vie
collective, incluant les activités
liturgiques et pastorales de
l'Église catholique. [F.B.]

Actualités

Nicolet lance une campagne
de priorité aux piétons

Retour de la signalisation estivale pour ralentir le trafic à certains 
endroits et partager la chaussée.

PAR FRANÇOIS BEAUDREAU

La Ville de Nicolet lance une
toute nouvelle campagne de
priorité piétons « CÉDEZ le pas-
sage ». Cette initiative, déclinée
en quelques phases, consiste à
installer des panneaux de sen-
sibilisation amovibles à proxi-
mité des traverses piétonnières,
en plus de l'ajout du logo « cé-
dez » sur les pancartes déjà
existantes de traverses ainsi
que des efforts de sensibilisa-
tion menés par la Sûreté du
Québec, la Société de l'assu-
rance automobile du Québec
(SAAQ) et l'École nationale de
police du Québec (ENPQ). 

« Au Québec, sept piétons
sont happés chaque jour. Avec
la collaboration de nos parte-
naires, nous allons tenter

d'améliorer le bilan sur notre
territoire et devenir aussi cour-
tois que nos voisins des autres
provinces ou du sud envers les
piétons. Je sais que c'est toute
une mentalité à changer, nos
rues ayant été pensées davan-
tage pour les automobilistes,
mais contre les véhicules, les
piétons ne font tout simplement
pas le poids » souligne la mai-
resse, Geneviève Dubois. 

« Bien des gens semblent en-
core l'oublier, le nombre d'in-
fractions pour défaut de res-
pecter la priorité accordée aux
piétons et aux cyclistes à une
intersection est passée de 233
à 440 entre 2009 et 2018 (donc
près de deux fois plus!), mais le
code de la sécurité routière est
bien clair, le piéton a priorité
sur les conducteurs et les cy-

clistes qui doivent lui céder le
passage. Par contre, il doit s'as-
surer qu'il peut traverser sans
risque, c'est-à-dire que les vé-
hicules et les cyclistes l'ont vu
et qu'ils lui cèdent le passage.
Lancée il y a quelques années,
l'opération bon pied bon œil
avait d'ailleurs pour slogan : 
« Piéton et conducteur, au pas-
sage on se fait de l'œil »  pour
s'assurer de bien se compren-
dre et éviter les incidents »,
ajoute la conseillère municipale,
Carolyne Aubin. 

La Ville de Nicolet va égale-
ment profiter du retour des
beaux jours pour ramener sa si-
gnalisation estivale composée
de panneaux et bollards dans
le but de faire ralentir le trafic
à certains endroits et partager
la chaussée.

PHOTO  GRACIEUSETÉ 
La mairesse de Nicolet, Geneviève Dubois, au centre, accompagnée de la conseillère Carolyne 
Aubin lors d'un point de presse, le 17 juin dernier.
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Visiter Nicolet-
Yamaska autrement

Trois circuits de visites virtuelles de 
la MRC de Nicolet-Yamaska sont 
maintenant disponibles grâce à 
l’application BaladoDécouverte.

PAR MARTHE TAILLON

Indépendants les uns des autres, mais complémen-
taires par le sujet et la présentation, les trois circuits
couvrent tout le territoire de la MRC et la commu-
nauté abénakise d'Odanak. Ensemble, ils présentent
au visiteur, 77 points d'intérêts à l'aide de textes,
d'images, de vidéos et de capsules audio. Il s'agit d'un
projet initié par la MRC de Nicolet-Yamaska et la Ville
de Nicolet dans le cadre de leurs Ententes de déve-
loppement culturel avec le ministère de la Culture et
des Communications. Le projet a été mené en étroite
collaboration avec Tourisme Nicolet-Yamaska. 

On peut parcourir les circuits à partir du site Web
de BaladoDécouverte https://baladodecouverte.com/
circuits/ ou télécharger l'application sur son télé-
phone ou sa tablette. Une fois sur le site, il faut sé-
lectionner MRC Nicolet-Yamaska dans l'outil de
recherche et il ne reste plus qu'à choisir parmi les
trois balades disponibles :  

Le Circuit des Vieilles Seigneuries. Ce circuit
chargé d'histoire présente en 24 points d'intérêt la
Ville de Nicolet ainsi que les municipalités de Grand-
Saint-Esprit, Sainte-Monique, La Visitation-de-Ya-
maska et Baie-du-Febvre.  

Le Circuit du Bas-Saint-François. Promenade en
23 points à travers le riche patrimoine de la commu-
nauté abénakise d'Odanak et des municipalités de
Pierreville, Saint-François-du-Lac, Saint-Elphège et
Saint-Zéphirin-de-Courval.

Le Circuit des Cantons. Ce dernier circuit raconte
les municipalités de Saint-Célestin, Saint-Wenceslas,
Aston-Jonction, Sainte-Eulalie, Saint-Léonard-d'Aston
et Sainte-Perpétue à travers 30 points d'intérêts.

Actualités

PHOTO  GRACIEUSETÉ
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PAR ÉMILIE POIRIER

Infirmier clinicien de forma-
tion, Sylvain est un homme d'ex-
ception qui a à cœur de faire une
différence dans sa communauté.

Il a constaté qu'un problème
important d'accès à des soins de
santé pour des problèmes mi-
neurs avait lieu, et il a pris les
choses en main pour améliorer
la situation. Son grand projet est
à l'aube de voir le jour ! Il est
l'instigateur du projet de la mini-
urgence de Pierreville, qui sera
prête dès septembre 2020, un
projet de la Coopérative de soli-
darité santé Shooner et Jauvin.
Voici donc une courte entrevue
avec un homme d'exception ! 

En effet, alors qu'il était infir-
mier clinicien aux urgences de
Sorel-Tracy et de Nicolet, Syl-
vain a constaté que beaucoup de
personnes et de familles arri-
vaient à l'urgence en fin de jour-
née avec des symptômes mi-
neurs. Ils devaient donc attendre
de très longues heures avant de
réussir à voir un médecin. Ce
genre de problèmes de santé
pourrait être prit en charge dans
des GMF, mais les places et les
infrastructures sont trop peu
nombreuses. D'où l'idée de la
mini-urgence afin d'accélérer les
traitements et désengorger l'ur-
gence de l'hôpital. Elle sera of-
ferte à toute la population sans
exception, qui vit un, ou des pro-
blèmes de santé mineurs. De
plus, ce projet sera organisé pour
devenir également un milieu de
stage pour les médecins rési-
dents, et peut-être aussi dans le
futur, pour les infirmières prati-
ciennes spécialisées (IPS). 

Travaillant aujourd'hui à temps
plein à la Coopérative, Sylvain
prévoit œuvrer à la mini-urgence
dès son ouverture en tant qu'in-
firmier, ainsi qu'en tant que ges-
tionnaire. Son plus grand défi
sera très probablement le recru-
tement. Pour fonctionner à pleine
capacité, il aura besoin de 6 mé-
decins et de 2 IPS. La région en
général vit une petite pénurie
de médecins, mais il est confiant
de réussir à atteindre son objec-
tif de recrutement grâce à des

avantages particulièrement allé-
chants. Entre autres, l'ambiance
de travail y sera plus qu'intéres-
sante; travailler avec une petite
équipe, éviter les files d'attente
sans fin, faire la différence et
être apprécié au quotidien ne
sont que quelques-uns des nom-
breux avantages offerts. Il sera
également possible pour eux de
redonner sous forme de forma-
tion et de supervision de jeunes
médecins résidents pour former
la prochaine génération de soi-
gneurs. De plus, les médecins
n'auront qu'un frais mensuel à
payer ; ils n'auront pas à gérer
d'employés, d'équipement, de
téléphone, etc. Ils pourront se
consacrer à 100% à leurs pa-
tients et à la pratique de la mé-
decine.

Côté financier, Sylvain a pu
bénéficier de l'appui de la muni-
cipalité et de la caisse populaire,

ainsi que de  la Fondation Santé
Bas-St-François. Celle-ci a déjà
amassé 200 000 $ sur les
350 000 $ requis pour la mise en
œuvre de ce projet. Juste en
équipements médicaux, les dé-
penses s'élèveront à 100 000 $.
Cette Fondation continuera d'ai-
der aux dépenses dans le futur,
entre autres à l'aide d'un sou-
per-bénéfice annuel, et de di-
verses activités. Pour faire un
don, vous pouvez vous rendre
sur la page Facebook ou télépho-
ner au 450 494-3440. 

Les résidents de Pierreville et
des environs devront bientôt une
fière chandelle à Sylvain Houle,
la Coopérative de solidarité santé
Shooner et Jauvin et la Fondation
Santé Bas-Saint-François. La
mini-urgence sera bientôt opé-
rationnelle, et tous pourront en
profiter pour se faire soigner plus
rapidement.

Sylvain Houle, instigateur du projet
de la mini-urgence de Pierreville

Entrevue

PHOTO  JOCELYNE HAMEL 

L'idée d'une mini-urgence a germé dans l'esprit de Sylvain Houle 
alors alors qu'il était infirmier clinicien aux urgences de Sorel-

Tracy et de Nicolet.

JE SUIS LÀ 
POUR VOUS!

DONALD MARTEL 
Député de Nicolet-Bécancour

Bonne Fête nationale
Chers amis, 

La pandémie nous empêche de célébrer la Saint-Jean avec toute la gamme
des activités et des événements festifs habituels. Je vous propose donc ce
petit texte. Avec un brin de nostalgie, il rappelle à notre souvenir certains
de ces moments vibrants reliés à la Fête nationale, une fête qui, malgré la

COVID-19, nous unit tous et toutes sous un même sentiment de fierté. 

La fierté, elle s’installe dans ma cour 
Autour du barbecue. 

On se la partage en famille 
En prenant une bière devant le feu. 

La fierté, elle est au coin de la rue. 
Elle fait onduler un océan de drapeaux bleus. 

Je la vois parader dans les défilés 
En compagnie des notables, fanfares et amuseurs. 

La fierté, elle s’insinue dans les soupers spaghetti, 
Les concours de pétanque et les expos d’artisanat. 

Et, le soir venu, elle explose dans le ciel 
En mille confettis qui font briller les yeux des enfants. 

La fierté, elle veille tard, le soir de la Fête. 
Elle chante fort aussi, un peu trop pour certains. 

Elle se répand partout, comme l’odeur de l’été retrouvée. 
Le 24, c’est la fierté retrouvée.

Ma chronique prendra une pause jusqu’en septembre. En attendant, je vous
souhaite un très bel été. 

819 233-3521 • 1 855 333-3521 
donald.martel.nico@assnat.qc.ca

Suivez notre député!
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Même en temps
de pandémie,

vous pouvez
consulter.

Si vous avez besoin d’une consultation médicale et 
ne présentez aucun symptôme d’allure grippale, de la 
gastroentérite ou de la COVID-19, communiquez avec�: 

-  votre médecin�;
-  votre clinique médicale�;
-  votre groupe de médecine de famille�; 
-  ou Info-Santé 811 si vous n’avez pas de médecin

pour obtenir une consultation par téléphone  ou, 
au besoin, en personne.

Le port du couvre-visage est recommandé lors d’une 
consultation. Il peut toutefois vous être demandé de 
le remplacer par un masque de procédure à l’arrivée.

Toussez dans
votre coude

Gardez vos
distances

Lavez
vos mains

Portez
un masque

(si à moins de 2 mètres)

Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

On lâche pas. 
On continue de se protéger.



6 | L'ANNONCEUR | VOLUME 18 No 4 | ÉDITION DU 18 JUIN 2020

Actualités

COMMENT 
S'ORGANISER 
EN TÉLÉTRAVAIL
PAR ÉMILIE POIRIER

Le télétravail est devenu une réalité
pour plusieurs depuis le début de la
pandémie de COVID-19. Voici quelques
astuces pour vous organiser efficace-
ment et pour garder une concentration
optimale, même si vous travaillez main-
tenant de la maison : 

Ayez un espace bureau dédié. 
En travaillant de la maison, avoir
un espace bureau qui ne sert
qu'au travail aide à être plus

concentré et plus efficace quand vient
le temps de travailler. Il est également
très important d'avoir une installation
ergonomique, afin d'éviter des incon-
forts ou des blessures. Pensez aussi à un
endroit pour organiser vos papiers et
vos notes, évitant ainsi de les éparpiller
dans la maison et de les chercher quand
vous en aurez besoin. 

Respectez un horaire sembla-
ble à celui que vous aviez 
auparavant. Cette façon de
faire aide grandement à garder

un horaire stable au niveau des heures
de travail à effectuer, des repas, des
moments de détente et des heures de
sommeil. Beaucoup d'aspects de votre
vie sont chamboulés en ce moment;
garder une certaine routine par rapport
à votre vie professionnelle vous aidera
à rester efficace et à accomplir les
tâches que l'on attend de vous. Vous
éviterez aussi de faire des tâches rela-
tives à la maison au lieu de travailler.
S'habiller et se préparer comme avant
peut aussi aider à garder une routine
qui mène à une concentration et une
efficacité optimale. 

Priorisez vos tâches. Afin de
mener à bien ce que vous devez
fournir durant la semaine, il
importe de prioriser vos tâches

professionnelles et personnelles, et
d'accorder votre temps et votre éner-
gie aux plus importantes d'entre elles.

En début de semaine, faites-vous une
liste claire avec les échéanciers à res-
pecter, et assurez-vous de compléter
les tâches qui doivent l'être. Ce qui
peut être repoussé à plus tard devrait
l'être, car la situation est particulière en
ce moment. 

Limitez le bruit ambiant. Si
vous aviez l'habitude de travail-
ler dans un silence relatif, tentez
de limiter le bruit ambiant pour

favoriser votre concentration. La
musique, la télévision et autres sons
distrayants devraient cesser lorsque
vous travaillez. 

Organisez vos engagements.
Tout comme lorsque vous êtes
au bureau, organisez vos enga-
gements et vos rendez-vous

dans un calendrier (virtuel ou papier)
afin de ne rien oublier. Les rencontres
virtuelles sont aussi importantes que les
rencontres en personne; on s'attend de
vous que vous soyez présent et ponc-
tuel. 

Prenez soin de vous. Une per-
sonne en santé, physiquement et
mentalement, est un travailleur
en santé. Si vous aviez l'habi-

tude de bouger physiquement
auparavant, gardez cette bonne habi-
tude. Elle devra peut-être être adaptée
aux nouvelles réalités de distanciation
physique, mais les bénéfices sur votre
corps et votre esprit seront toujours
présents. Les mêmes réflexions par rap-
port à l'alimentation, au sommeil et aux
distractions sociales s'appliquent. Il sera
probablement difficile de garder vos
bonnes habitudes d'autrefois, mais en
les adaptant le mieux possible vous
gagnerez en bien-être et en efficacité
au boulot. 

Le télétravail peut être aussi efficace
que le travail dans un bureau, mais il
importe de s'organiser et d'être rigou-
reux pour réussir. 

1

2

4

5

6

3

N’oubliez pas de vous procurer  des feux d’artifice en vente ici

Pour vos rassemblements, l’équipe de bouchers de Metro Rouillard et 

frères vous a préparé tout un assortiment de viandes pour des BBQ 

des plus succulents.     

Chaudière de steak mariné 
10 lbs 18 à 20 steaks 

Steak House 
Érable, poivre et Chipotle 

Aux 3 poivres  
Chaudière de poitrines 

de poulet marinées 
Herbes provençales 

Orange et canneberge 

Chaudière 110 $ 
SPÉCIAL DE LANCEMENT  

à l’achat de 2 chaudières 
ne payez que 

90 $
 chacune 

Nous avons aussi une grande variété de saucisses maison.
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C’est avec joie et fierté que nous annonçons la venue du Dre Stéfany 
Morneau à la Coop de Santé Shooner -Jauvin.  Elle débutera sa pratique la 
première semaine de juillet 2020. Nous lui souhaitons une pratique de la 
médecine  à la hauteur de ses attentes.

Le conseil d’administration a décidé de s’unir avec le Comité des 
Loisirs de Saint- Bonaventure et la Fondation Santé Bas Saint–
François afin de supporter des mesures sanitaires lors du camp 
de jour de cet été. La Coop fera  un prêt d’un thermomètre 

buccal  et la Fondation offre 
gratuitement le désinfectant 
à mains certifié aux normes 
médicales.  Nous souhaitons 
à tous ces jeunes, un été 
rempli de plaisir et surtout 
en toute santé et sécurité.  

Nous tenons à vous remercier pour votre support 
exceptionnel à la Fondation Santé Bas Saint‐François.  

Le beau temps est arrivé. Enfin nous pouvons retrouver nos 
familles et nos amis. Nous avions espoir que ce jour arrive.  
Il est là.   Il en est de même pour notre mini-urgence. Il 
n’était pas facile d’amener une population à croire et 
surtout investir dans un projet qui avait un long historique. 
La route était longue et remplie de défis.   
 
Des mains se sont levées.  Maintenant, ils sont des donateurs, 
des parrains, marraines, amis de la Fondation.  Grâce à tous ces 
appuis de générosité, la Fondation Santé Bas Saint-François a 
amassé 195 000 $.    
 
Soyons fiers de ce que nous avons déjà accompli.   Cette 
mini-urgence, augmentera notre rayonnement au-delà des 
limites de notre municipalité. Nous deviendrons assurément 
un modèle de coopération pour d’autres communautés.  Une 
région où le mot  « impossible «  n’a pas eu d’écho.   

 

Pour ce qui est de l’achat des équipements médicaux, nous 
allons à la hauteur de nos argents disponibles.  Vos dons 
sont toujours les bienvenus. Si vous avez quelques 
questionnements que ce soit, vous pouvez communiquer 
directement avec nous, par courriel,  à l’adresse suivante :  
fondationsbsfrancois@gmail.com.  
 
N’oubliez pas, nous sommes en constance recherche de dons.   
Nous comptons sur vous, sur votre appui. Vous pouvez nous 
faire parvenir votre  contribution par courrier à l’adresse 
suivante :   

Fondation Santé Bas Saint-François 
10 A, rue Georges, Pierreville (Québec) J0G 1J0 

 
Un reçu sera émis pour fin d’impôt pour tout don de 100 $ 
et plus.  Tous ensemble nous atteindrons notre but.   
 

Francine Hébert, présidente 
Fondation Santé Bas Saint-François 
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Lettre à Jean le Baptiste
PAR MARIO COURCHESNE

Salut mon vieux! Comment
va la vie dans le royaume des
cieux ? Là-haut, pas trop de
soucis viraux. Si je me permets
de t'écrire, c'est par besoin
d'information, pour te donner
des nouvelles et te demander
une petite faveur. En premier
lieu, si tu es d'accord avec mes
propos et mes dires, tout en sa-
chant bien que tu me lis en
même temps que j'écris, ça se-
rait de te faire connaître de la
part de mes semblables, car je
crois que plusieurs, dont moi-
même, ignorent qui tu es. 

Alors mon cher Jean le Bap-
tiste, mieux connu comme
étant Saint-Jean-Baptiste, pa-
tron des Canadiens français.
Grosse besogne par les temps
qui courent. Tu permets que je 
te tutoie. Qui es-tu vraiment ?
À scruter les écrits anciens, ce
n'est pas évident de se faire
une tête à ton sujet. Deux
grandes religions revendiquent
la paternité. Selon la tradition
chrétienne, on dit de toi que tu
étais un prédicateur hors du
commun dont la verve exal-
tante éblouissait et soulevait les
foules. Tu aurais même baptisé
le Christ. C'est comme si Céline
Dion ou Robert Lepage ve-
naient me rencontrer pour que
je fasse la mise en scène de
leurs spectacles au Théâtre
Belcourt. Quelque peu boiteux
comme comparaison, mais bon,
je ne serai jamais un saint non
plus. Toujours selon la chré-
tienté, en tant que prophète de
l'Apocalysme à dénoncer les
truands, les rois et les puissants,
cela a fait en sorte que ta tête
fut tranchée et ton dernier re-
gard sur l'humanité fut dans les
mains de la belle Salomé. Des-
tin tragique digne du grand
Shakespeare. En même temps,
selon la version musulmane, il
est écrit dans le Coran que
c'est Allah lui-même qui t'au-
rait envoyé comme prophète
auprès de son peuple. Petit vli-
meux, tu étais donc au deux.
Sorte d'accommodement rai-
sonnable de l'époque.  

J'aime bien imaginer tes dis-
cours-fleuve aux abords du
Jourdain et dans le désert de

Judée à prêcher la parole de
Allah et de Dieu. Dans ce
contexte de la parole, laisse-
moi te présenter deux grands
humanistes et orateurs québé-
cois qui ont marqué le parcours
de notre nation et celle de la
petite histoire pierrevillienne.
Petit voyage dans le temps, re-
portons-nous au tournant des
années 70. Cela se passe dans
la salle du centre culturel, au-
jourd'hui converti en bureau
municipal. Nous sommes une
cinquantaine de personnes qui
attendent fébrilement le début
de la rencontre. L'homme ap-
parait devant nous avec une ci-
garette dans une main et une
craie blanche dans l'autre. Nous
sommes suspendus à ses lè-
vres. Il nous dit que le Québec
pourrait être un pays. Il écrit
sur un tableau noir, toutes les
bonnes raisons pour le peuple
québécois de se libérer de
l'emprise du fédéralisme. Nous
assistons avec son créateur,
René Lévesque, à la raison
d'être du Parti québécois.  

Deuxième fait d'armes de la
part d'un personnage qui te
ressemblait à certains égards.
Milieu des années 70. Une
grève générale sévit à l'usine
de camions incendie Pierreville
Fire Trucks de Saint-François-
du-Lac.Les grévistes et la popu-
lation sont rassemblés dans le
parc près du pont Lafrenière
pour la tenue d'une marche

dans les rues de Pierreville. Le
parc est bondé de monde. Ça
déborde. C'est plein de chars
de police tout autour. Un
homme s'avance au milieu de
la foule. Il grimpe sur un banc.
C'est le silence total. Il se met
à parler. Et quelle parlure !
Pendant une vingtaine de mi-
nutes, il nous martèle des
phrases-chocs pour que cesse
l'exploitation des travailleurs
par les riches exploiteurs et
pointe du doigt la police qui les
protège en utilisant de gros
mots pas très catholiques. Nous
sommes survoltés et prêts à
enclencher la révolution. Autre
moment sublime d'éternité en
compagnie de Michel Char-
trand. Alors, comme le 24 juin
arrive à grands pas, voici ma
requête. J'imagine que tu es
bien situé là-haut pour avoir
écouté attentivement sur écran
rond et non plat toutes les nou-
velles pas toujours très belles
de ta bonne vieille terre. Tu es
sûrement bien au fait des tour-
ments profonds qui atterre tes
fidèles québécois. Tous ces
aïeux disparus, chagrins et
grande tristesse !  

Alors, cette année, oublie les
grosses Saint-Jean à ton hon-
neur, réunissant une brochette
d'artistes remarquables et des
foules multiethniques gigan-
tesques en liesse. Cette année,
cela se passera en petit groupe
restreint dans nos chaumières.
De ton vivant, tu as été consi-
déré comme étant un révolu-
tionnaire. J'imagine
qu'actuellement tu n'es pas
assis à la droite, mais à la
gauche du Père. En souhaitant
qu'il ne soit pas dur d'oreille ou
anti-gauchiste, pourrais-tu lui
soutirer la formule magique qui
permettrait d'enrayer la Covid
et de l'insuffler en songe dans
la tête d'une jeunesse québé-
coise qui pourra par la suite la
redonner gracieusement à l'hu-
manité entière ? Après cette
guérison miraculeuse, je te pro-
mets que tu auras en 2021 une
fête nationale phénoménale qui
marquera les mémoires.
Comme le dit si bien notre de-
vise, on s'en souviendra long-
temps, même après la fin des
temps.

PHOTO  COLLECTION  VILLE  DE  PARIS 
Saint Jean Baptiste par 
François Lemoyne, 1726.

La Tribune Libre

TANNÉS D'EN ENTENDRE PARLER
COMMENTAIRE

PAR LIONEL ÉMARD, PRÊTRE

Quand nous étions jeunes - il
y a de cela bien longtemps-
nous avions ce qu'on appelait ‘la
retraite paroissiale'. La retraite
paroissiale avait ceci de particu-
lier, c'était un prêtre, venu de
l'extérieur et qui appartenait à
une communauté religieuse qui
prêchait la retraite paroissiale.
La retraite paroissiale était suivie
par un assez grand nombre de
paroissiens, jeunes et âgés,
hommes et femmes ; ça se com-
prenait, c'était la grande attrac-
tion annuelle pour la paroisse. 

Habituellement, le prédicateur
commençait la retraite en en-
voyant presque toute son assis-
tance en enfer ; certains avaient
beaucoup d'imagination ; un fai-
sait installer un corbillard dans
l'allée centrale de l'église, et de-
mandait au mort, dont il avait eu
la délicatesse de ne pas l'inter-
peler de son véritable nom, où il
était maintenant ? Et le mort de
répondre : En enfer. Et le prédi-
cateur décrivait ce que le mort
avait fait pour en être rendue là ; 
le bon prédicateur ratissait large
dans sa description pour amener
le plus de personnes à s'interro-
ger s'il n'était pas un candidat
pour l'enfer ; dans ces sermons,
les hommes avaient une place
de choix. 

À bien y penser, ces retraites
annuelles avaient tout de même
une dimension thérapeutique,
les damnés, à la fin de la retraite,
étaient sauvés, moyennement
quelque bons actes de regrets et
d'engagement à faire mieux à
l'avenir. Les gens de ce temps-
là ne se lassaient pas d'entendre
ces prédicateurs pour deux rai-

sons, ils savaient de quoi ils
étaient accusés et comment ils
pouvaient s'en sortir. Quand le
prédicateur parlait de sacrure,
de luxure et de champlure, l'as-
sistance n'avait pas besoin de
dictionnaire pour comprendre ; 
les hommes, surtout, savaient de
quoi et de qui il parlait. 

Aujourd'hui, avec les nou-
veaux prédicateurs, nous ne sa-
vons pas trop de quoi on parle ; 
ils parlent ; on accuse de racisme
systémique ; c'est quoi le ra-
cisme systémique, qui accuse-t-
on de racisme systémique ? 
Bonne chance si tu peux le sa-
voir. Interroge le politicien, le so-
ciologue, le défenseur des droits
et protection de toutes de caté-
gories de personnes minorisées,
tu auras diverses réponses, gé-
néralement incompréhensibles
de la plupart des gens. En prê-
tant attention aux pontifes du
racisme systémique, on constate
que ces deux mots et bonne
chance si tu cherches à te libé-
rer du racisme systémique. Si tu
appartiens à un groupe qui nie le
racisme systémique,  c'est bien
de valeur pour toi, tu es un ra-
ciste qui s'ignore. 

Dans le débat sur le racisme
systémique, ce qui désole est
qu'on a le sentiment d'être cou-
pable par association, tu appar-
tiens à une classe, à un groupe,
dits privilégiés, tu es coupable
de racisme systématique. Tu es
coupable de ne pas ‘compren-
dre' ; tu es coupable de parler ou
de te taire, dépendant avec qui
tu parles, tu es coupable de ne
pas monter aux barricades pour
défendre la cause et quoi en-
core ? 

Hier, nous savions de quoi
nous étions coupables et ce que
nous devions faire pour nous li-
bérer de notre culpabilité. Au-
jourd'hui, à entendre certains
qui ‘savent', nous, les Québécois,
serions marqués par cette pan-
démie du racisme systémique.
Comme nous ne savons pas de
quel mal nous sommes affligés et
ce que nous devons faire pour
nous en libérer, pas étonnant
que nous soyons tannés d'enten-
dre parler de racisme systé-
mique.
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Actualités

Nicolet-Yamaska: Diagnostic et plan de revitalisation pour trois municipalités
Baie-du-Febvre, La Visitation-de-Yamaska et Saint-François-du-Lac participent à la démarche.

La MRC de Nicolet-Yamaska
vient de mandater la firme l'En-
clume, une coopérative de
travail œuvrant à la mise en
valeur des territoires, afin de
poser un diagnostic et un plan
de revitalisation des municipali-
tés de Baie-du-Febvre, La
Visitation-de-Yamaska ainsi que

Saint-François-du-Lac. Une pre-
mière rencontre visant à
rassembler l'ensemble des par-
ties prenantes des trois
municipalités a déjà eu lieu et
permettra de développer une
vision collective qui tient compte
des intentions et des besoins de
chacun. Rappelons que la que la

MRC avait fait, en juin 2018 un
exercice similaire menant vers
des plans d'action distincts mais
aussi des actions communes de
revitalisation.  De plus, un autre
exercice du genre est en cours
depuis octobre 2019, soit un
nombre de sept municipalités.
« Nous sommes vraiment

enthousiastes à l'idée de dresser
un diagnostic nous permettant
de faire avancer nos démarches
respectives de revitalisation.
Nous avons pu suivre avec inté-
rêt les plans de revitalisation de
municipalités voisines de la MRC
qui ont fait un travail similaire et
sommes heureux que nos

citoyens puissent être mis à
contribution dans cet exercice
de mobilisation », soulignent le
maire de Baie-du-Febvre et pré-
fet suppléant, Claude Lefebvre,
le maire de La Visitation-de-
Yamaska, Sylvain Laplante et  le
maire de Saint-François-du-Lac,
Pascal Théroux. [F.B.]



10 | L'ANNONCEUR | VOLUME 18 No 4 | ÉDITION DU 18 JUIN 2020

On pratique en équipe 
tout en continuant 
de se protéger�!

Le plaisir vient en bougeant 
progressivement
Les bienfaits de la pratique régulière 
d’activités physiques, sportives, de loisir 
et de plein air sur notre santé mentale 
et physique sont immenses. Bouger, ça 
fait du bien�! Toutefois, après plusieurs 
semaines d’inactivité ou d’une pratique 
plus modérée, il est important de se 
remettre en action de façon graduelle.

D’abord, un échauffement approprié est un bon 
moyen de diminuer le risque de blessures. La 
fréquence et la durée des entraînements devraient 
aussi être augmentées graduellement. Il est normal 
que votre niveau de performance ne soit pas le 
même qu’au moment où vous avez dû cesser votre 
pratique. Donnez-vous le temps de reprendre votre 
forme en misant sur le plaisir de bouger.

L’été, c’est fait pour jouer 
avec prudence
La période estivale, au Québec, rime avec 
baignades et activités nautiques. Or, chaque année, 
des drames surviennent lors de la pratique de ces 
activités. La plus grande prudence est donc de mise 
et les consignes de base doivent être suivies�:

• prêtez une attention constante aux enfants et 
ne les laissez jamais sans surveillance lors de la 
baignade;

• respectez les consignes de sécurité et 
d’interdiction des installations aquatiques;

• évaluez vos capacités en fonction de votre 
condition physiologique;

• portez correctement un vêtement de flottaison 
individuel (VFI) en tout temps sur un plan d’eau;

• soyez toujours accompagné d’une autre 
personne sur un plan d’eau;

• ne portez pas de masque ni de couvre-visage  
sur un plan d’eau.

Les fédérations sportives,  
alliées de votre pratique
Déjà, plusieurs fédérations sportives, 
en collaboration avec le gouvernement du 
Québec, ont préparé des protocoles de reprise, 
dont plusieurs sont disponibles sur leurs sites 
Web respectifs. Ces consignes sont adaptées à 
leurs disciplines ou à leurs champs d’intervention 

respectifs. Les fédérations sportives sont chargées 
d’en faire la promotion auprès de leurs membres, 
en spécifiant que les consignes de santé et de 
sécurité, notamment les règles d’hygiène, doivent 
être respectées pour que la pratique soit sécuritaire.

Au grand bonheur de 
plusieurs, la reprise graduelle 
des sports d’équipe comme 
le soccer, le baseball ou 
le softball, sous la forme 
d’entraînements à l’extérieur, 
a été autorisée par le 
gouvernement du Québec. 
Déjà, l’affluence sur les 
terrains de tennis et de 
golf depuis quelques 
semaines laisse présager 
un fort engouement pour 
la pratique des sports 
d’équipe, mais nous devons 
demeurer vigilants.

Continuons de respecter 
les consignes sanitaires 
pour multiplier nos chances 
de reprendre un mode 
de vie normal au cours 
des prochains mois.

Pour connaître les détails et 
toutes les activités qui seront 
permises, consultez le site�:

Québec.ca/relance
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Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

Respectons les consignes sanitaires�!
Le succès du déconfinement repose sur l’engagement de chacun à appliquer rigoureusement  
les consignes sanitaires dans la pratique de ses activités physiques favorites.

Avant votre activité
• Si vous présentez des symptômes, avez reçu 

un résultat positif de COVID-19 ou êtes en 
contact étroit avec une personne l’ayant 
contractée, demeurez à la maison.

• Évitez les déplacements non essentiels d’une 
région à l’autre ou d’une ville à l’autre.

• Planifiez la séquence vos activités physiques 
de manière à respecter en tout temps la 
distanciation physique de deux mètres.

• Informez-vous auprès du gestionnaire de 
site ou d’installation sur les mesures mises 
en place et ce que vous devrez faire pour 
les respecter.

• Limitez au strict minimum les accessoires 
et les équipements personnels à apporter 
(ex.�: bouteille d’eau et serviette).

• Rendez-vous directement sur votre site 
de pratique.

Pendant votre activité
• Lavez-vous les mains avec de l’eau et du 

savon pendant 20 secondes ou avec une 
solution hydroalcoolique en arrivant au lieu 
de pratique et aussi souvent que possible.

• Évitez de toucher votre visage avec 
vos mains.

• Respectez en tout temps la règle de 
distanciation physique de deux mètres, que 
ce soit avec les animateurs, les guides, les 
entraîneurs ou les autres participants, et ce, 
tant lors de la pratique que dans les aires de 
passage (ex.�: entrée des vestiaires, toilettes, 
sortie vers les terrains, sentiers, escaliers, 
support à vélos).

• Évitez les poignées de main, les accolades 
et tout autre contact physique.

• Utilisez votre propre équipement. Si cela 
n’est pas possible, assurez-vous de 
désinfecter les objets ou les équipements 
entre chaque utilisation.

Après votre activité
• Évitez de flâner sur place et retournez 

à votre domicile directement.

• Lavez-vous les mains avec de l’eau et du 
savon pendant 20 secondes ou avec une 
solution hydroalcoolique avant de quitter le 
lieu de pratique et à votre retour à la maison.

• À la fin de l’activité, retirez vos vêtements, 
placez-les dans un sac et lavez-les avec 
le savon à lessive habituel.

• Évitez de prendre votre douche sur place.

Pour plus d’information, consultez�:
• www.cnesst.gouv.qc.ca/salle-de-presse/covid-19/Pages/outils-secteur-loisir-sport-

plein-air.aspx

• www.inspq.qc.ca/publications/3010-pratique-securitaire-marche-velo-covid19

• https�://sauvetage.qc.ca/fr/sauvetage/sauveteur-au-travail/positions-officielles/
la-surveillance-un-plan-eau
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Source intarissable de faits historiques et d'anecdotes de toutes sortes

PAR ALAIN DUBOIS

Voilà trente ans déjà que
M. Paul Shooner aura pris sa re-
traite, et pourtant on peut l'aper-
cevoir pratiquement tous les jours
arpenter les rues du village. C'est
pour garder ses jambes en formes
comme il le dit si bien, car avec
ses quatre-vingt-dix-sept prin-
temps, ayant fêté son 97e le 2 mai
dernier, on doit prendre soin de
sa santé. 

Et si Pierreville est un petit vil-
lage comptant actuellement aux
alentours de mille résidents, il y
a bien peu de personnes au fil
des ans qui n'auront pas connu
ce personnage bien familier. Même
pour ceux qui venaient dans le
coin du temps où le village était
un centre névralgique de la région
regroupant plusieurs commerces
et services, ou encore les villé-
giateurs qui ont des chalets dans
les environs et même les passants
qui se sont arrêtés et qui passent
encore pour profiter d'une pause.
Pourquoi me direz-vous ? 

Comme dans la plupart des
villages, pratiquement tout le
monde à son surnom et on peut
se le crier à tue-tête d'un coin
de rue à l'autre. Toutefois lorsqu'il
est question de Paul Shooner,
c'est un peu comme pour l'ex-
premier ministre Jacques Pari-
zeau, il nous semble inconcevable
d'aborder cette personne sans
cette formulation qu'est ‘Bonjour
Monsieur Shooner'. Donc si vous
êtes passé dans le coin ces der-
nières décennies et avez entendu
ces mots, eh bien sachez que
c'est assurément de lui qu'on
parle ici. Par ailleurs, même s'il a
connu et vu grandir la plupart
des Pierrevilliens, les temps ont
bien changé et plusieurs ont quitté
le village tandis que des gens
d'un peu partout viennent s'y
installer et les nouveaux arrivants
ont tout naturellement continué
la tradition en le saluant poliment...
ce qui l'amuse quand même un
peu, car il lui arrive parfois de
ne pas reconnaître tous ces nou-
veaux visages. 

Jeunesse et études.
 Lorsqu'il se rappelle son en-

fance, il est né en 1923 donc tout
juste après la dernière grande
pandémie que fut la grippe es-
pagnole, il se remémore toutes
ces maisons habitées par des fa-
milles nombreuses et des lots qui
étaient tous clôturés. Chaque fa-
mille cultivait un grand jardin,
les poules se promenaient
constamment dans les rues du
village et il pouvait se promener
là où il le voulait, carabine à
plomb à l'épaule. Paradoxalement,
aujourd'hui les clôtures ont pra-
tiquement toutes disparu et il
vaut mieux s'inviter avant de
mettre les pieds sur une propriété
privée, et avec la pandémie ac-
tuelle les jardins reviennent à la
mode. 

Il fit ses études classiques au
Séminaire de Nicolet, entrecoupé
par deux années à Berthierville
pour y apprendre l'anglais et la
comptabilité. Pourquoi ? Parce
que son père George avait déjà
une bonne idée de ce qu'il voulait

pour son second fils, soit de pren-
dre la relève des affaires fami-
liales, soit la tenue d'un magasin
général au centre du village...
qui faisait face à celui de la famille
Laperrière. 

À 18 ans, dès qu'il obtient son
permis de conduire un véhicule
automobile, il devient le chauffeur
attitré de son père qui est un or-
ganisateur politique pour l'Union
nationale. Comme on s'en sou-
vient, ou plutôt qu'on en a déjà
entendu parler, à cette époque
le choix du parti était générale-
ment constant dans les familles
et de père en fils il n'y avait pas
de surprises. Alors comme les
deux magasins généraux se fai-
saient face sur la rue Georges,
les clients bleus faisaient leurs
emplettes du côté Shooner, les
rouges eux se rendaient en face
chez les Laperrière. Alors le poin-
tage qui se faisait en préparation
des élections, qu'elles soient fé-
dérales, provinciales, municipales
ou scolaires donnaient des résul-
tats assez justes. 

Député provincial à  
une époque de grands 
changements sociaux

C'était l'époque où lorsqu'il y
avait un changement de gouver-
nement, c'était toute la population
qui jouait à la chaise musicale
avec les emplois. Pratiquement
du jour au lendemain, quelqu'un
perdait son emploi et était rem-
placé par une personne qui avait
voté ‘du bon bord'. 

Tout ça allait changer un beau
jour, le 6 juin 1966 (le 6/6/66). À
la suite du retrait du candidat
Antonio Élie, comme il était déjà 
bien connu pour avoir fait le tour
des paroisses du comté avec son
père pendant de nombreuses an-
nées, on lui propose d'être can-
didat pour l'élection qu'il gagne
de justesse contre le candidat li-
béral Benjamin Faucher, vétéri-
naire également résident de Pier-
reville. On est au beau milieu de
la période qu'on appelle la Révo-
lution tranquille, la grève des
postiers qui s'étend à tout le pays

Personnalité

BONJOUR MONSIEUR SHOONER

SUITE À LA PAGE SUIVANTE

PHOTO  JOHANNE  SHOONER
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force le gouvernement fédéral à
procéder à une première négo-
ciation collective tandis qu'au
Québec, le nouveau Premier mi-
nistre Daniel Johnson intime ses
députés à cesser la pratique de
remplacement des employés gou-
vernementaux comme il était
coutume de le faire. 

La mort de Daniel Johnson,
lors d'une visite au barrage de la
Manicouagan, sonne le glas de
l'Union nationale et lors de l'élec-
tion de 1970, par une faible marge,
Benjamin Faucher gagne la
deuxième manche électorale
contre M. Shooner. 

Comme il n'est pas un politicien
carriériste, il retournera à ses
occupations normales, mais en
novembre 1973, le feu emporte
le magasin général et les entrepôts
et ce n'est que 2 ans plus tard
que le commerce réapparaîtra
sous la forme moderne compre-
nant une division alimentaire
avec franchise Provigo et une
grande surface pour exploiter
une quincaillerie Rona, profitant
également d'un grand espace de
stationnement suite à l'acquisition
et la disparition de l'édifice La-
perrière. Ces locaux abritent au-
jourd'hui la Coopérative de soli-
darité santé Shooner et Jauvin,
la pharmacie Familiprix et le dé-
taillant Korvette. 

Retour aux sources
Homme de terrain, il se consa-

cre plus à la gestion des lieux,
des marchandises et des clients
que de la paperasse. Et au fil des
ans, ses enfants Erick et Ingrid
viendront lui prêter un coup de
main et prendre la relève dans
l'entreprise, pendant que Karl et
Johanne feront carrière dans le
domaine de la santé. Par ailleurs
les quatre enfants du couple Paul
Shooner - Denise Bérubé ont
exercé leur profession ici même
à Pierreville, ce qui aura été sou-
ligné par la Société Saint-Jean-
Baptiste en lui décernant le prix
Joseph-Enna Girouard en avril
1988, reconnaissant ainsi son im-
plication locale. 

Encore bien actif, même s'il
ne pratique plus les sports tels le
hockey, le baseball ou le tennis
comme dans sa jeunesse, il
s'adonne toujours la chasse, pos-

siblement une tradition familiale
qui date de l'arrivée 1812 de
deux frères Shooner, immigrants
d'origine allemande qui s'étaient
d'abord installés sur la seigneurie
Würtele à Saint-David. Ferdinand,
qui épousa Marie Desmarais de
Saint-François-du-Lac en 1815,
s'établira du côté est de la rivière
Saint-François et n'eut qu'un seul
fils John qui exploitait un magasin
général dès 1851. Fait à noter,
cet emplacement prendra le nom
de Pierreville en 1853. 

La mémoire en héritage
Féru d'histoire, et en particulier

de la petite histoire de Pierreville
et des environs, Paul Shooner
fonde la Société historique de la
région de Pierreville avec Jean-
Luc Côté, Jacques Lafrenière,
René Shooner, Réjean Descôteaux
et quelques ami(e)s en 1977. Ce
sera d'ailleurs l'une de ses occu-
pations de prédilection depuis
quelques années et pour ses re-
cherches il s'installe dans une
pièce de la maison qui regorge
de livres et de documents qu'il a
lui-même colligés à l'aide de l'or-
dinateur et du téléphone qu'on
retrouve aujourd'hui bien installés
sur un bureau ayant appartenu
Paul Comtois du temps où il était
député fédéral conservateur du
comté Nicolet-Yamaska et plus
tard nommé Lieutenant-Gouver-
neur du Québec. 

Source intarissable de faits his-
toriques et d'anecdotes de toutes
sortes, M. Paul Shooner, qui est
depuis 27 mars 2019 le doyen
des ex-députés de l'Assemblée
nationale, incarne parfaitement
la devise du Québec qu'on re-
trouve sur nos plaques d'imma-
triculation : Je me souviens. Je
pourrais faire une recherche sur
Google pour connaître l'origine
de cette devise, mais je crois
plutôt que je vais attendre l'une
de ces journées où j'aurai l'oc-
casion de le croiser alors qu'il
prend une de ses promenades
quotidiennes dans le village et
lui adresserai tout d'abord, et
comme à l'habitude, un Bonjour
Monsieur Shooner... et pourrai
par la même occasion en ap-
prendre encore un peu plus sur
l'histoire de ma région et de mon
patelin.

BONJOUR MONSIEUR SHOONER
(suite de la page précédente)
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IDÉES VACANCES 
AU QUÉBEC

PAR ÉMILIE POIRIER

Une des conséquences de la pandémie de COVID-19 est que nos
vacances, cet été, se dérouleront beaucoup plus au Québec qu'à
l'habitude. Heureusement, de nombreux coins de notre belle pro-
vince sont des plus agréables à visiter ! 

La Gaspésie. La Gaspésie est une péninsule magnifique. On peut
y pratiquer de nombreuses activités, telles que le kayak de mer, le
vélo, l'observation faunique, la visite du rocher Percé, etc. Ce rocher
en soi est une attraction majeure de la région ! Un séjour en Gaspésie
vous réchauffera le cœur ! Cette destination est parfaite pour les
familles, comme pour les adultes sans enfant. 

Québec et Montréal. Les grandes villes sont toujours intéressantes
à découvrir, et à redécouvrir. Elles comportent de nombreuses at-
tractions touristiques et musées, mais également plein d'artisans lo-
caux. La qualité, la quantité et la diversité des restaurants s'y
trouvant font le bonheur des épicuriens. Juste prendre une marche
dans les vieux quartiers est un moment agréable et pittoresque, où
on peut contempler l'architecture et l'atmosphère ambiante. Les
ports de Québec et de Montréal débordent de vie, et on peut égale-
ment y observer de nombreux bateaux qui vont et viennent. Les
enfants de tous âges y trouveront leur compte. 

La route des vins dans les Cantons de l'Est (Estrie). Pas moins
de 20 vignobles et 21 restaurants font partie de ce trajet gourmand.
Sur la route, vous pourrez observer de magnifiques paysages. Les
balades, les dégustations, les découvertes culinaires, les visites de
vignobles et les pique-niques feront votre bonheur. Ce choix est un
peu plus adapté aux adultes sans enfants, mais les familles auront
certainement beaucoup de plaisir à découvrir cette charmante route
des vins. 

Le Mont Tremblant. Le Mont Tremblant regorge d'activités pour
tous les goûts et pour tous les âges. Les balades en montagne, le
magasinage, la découverte de la gastronomie locale et les nombreuses
attractions en font une destination de choix au Québec. Des balades
à vélo, à pied et en montagne sont aussi possibles pour les plus ac-
tifs.

Les parcs nationaux. Le Québec compte de nombreux parcs na-
tionaux, parfaits pour le camping, ou simplement pour profiter du
grand air en famille ou entre adultes. Parmi les plus importants, le
parc national du Lac Mégantic, du Bic, de la Jacques-Cartier et des
Chics-Chocs, sauront vous ravir chacun à leur façon. 

La route des baleines, sur la Côte-Nord. Cette route vous offre,
en plus d'un panorama spectaculaire en terme de paysages et de
végétation, la possibilité d'observer pas moins de 13 espèces de ba-
leines. Parfait pour les amateurs de grandes balades en voiture ! 

La pêche à Portneuf. Pour ceux qui aiment pêcher, Portneuf
près de Trois-Rivières possède un quai parfait pour pratiquer cette
activité. De plus, la ville qui l'abrite est très jolie à visiter et les
balades à pied y sont des plus agréables. 

Bref, le Québec regorge d'endroits magnifiques à visiter qui sauront
agrémenter vos vacances dans notre belle province. Suffit de choisir
la région qui rejoint le plus vos préférences en matière d'activités et
de vous laisser séduire !

Actualités

AVIS D’INTÉRÊT PUBLIC AUX UTILISATEURS DU LAC SAINT-PIERRE  
RISQUES LIÉS À LA PRÉSENCE DE MUNITIONS EXPLOSIVES NON EXPLOSÉES (UXO) 

 
Le ministère de la Défense nationale recommande aux plaisanciers, pêcheurs, chasseurs et autres 
utilisateurs d’être prudents lors de leurs déplacements dans la portion sud du lac Saint-Pierre faisant 
partie de l’ancien champ de tir (CYR 606) du Centre d’essais et d’expérimentation en munitions (CEEM) 
de Nicolet en raison de la présence de munitions explosives non explosées. 
 
Entre 1950 et 2000, des projectiles y ont été tirés afin de tester le fonctionnement de munitions 
d’artillerie conventionnelle. Certains projectiles contiennent encore des explosifs et sont dangereux. 
Il s’agit de munitions explosives non explosées (UXO). 
 
Les limites de l’ancien champ de tir CYR 606 sont clairement identifiées sur les cartes de navigation 
et sont délimitées par des bouées d’avertissement de couleur jaune en période estivale. 
 
Afin de réduire le risque pour les utilisateurs du lac Saint-Pierre, le ministère a débuté des travaux de 
nettoyage dans l’ancien champ de tir, qui s’étendront sur plusieurs années. 
 
Si vous avez des questions concernant le présent avis, vous pouvez communiquer par téléphone au 
1-844-LSP-UXOS (1-844-577-8967) ou par courriel au IAE.GIGLSP-IGMLSP@forces.gc.ca. 
 
Si vous trouvez des munitions, n’y touchez surtout pas et empressez-vous de les signaler en 
composant le 9-1-1.  

Les membres du conseil  et les employés  
de la municipalité  vous souhaitent 

une bonne Fête nationale
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AU BOULEVARD DU LIVRE 
PAR CYNTHIA JOBIN

ALBUM JEUNESSE

Le manteau 
Séverine Vidal
& Louis Thomas

Gallimard Jeunesse 
Janvier 2020

Voici un autre de ces livres qui 
m'a mis les larmes aux yeux 
avec sa finale plutôt 
émouvante. L'euphorie de 
Lison fait clairement 
comprendre au lecteur la 
grande importance qu'a le 
manteau rouge pour elle et 
ajoute de la sensibilité au 
dénouement. Également, le 
sujet de l'itinérance est abordé 
avec doigté et finesse, sans que 
le texte soit moralisateur. La 
prise de conscience de Lison 
devant la situation, ses 
réactions ainsi que sa maturité 
font d'elle un personnage 
attachant et parfait pour cette 
histoire.

Et le vêtement, peu importe 
dans quel décor il se retrouve, 
il resplendit et attire l'œil grâce 
au talent de l'illustrateur. Ce 
dernier démontre aussi 
l'honneur et la joie immense 
que ressent Lison en portant 
son superbe manteau et cela 
accentue davantage la beauté 
du geste qu'elle accomplit.

Janvier 2020

ROMAN JEUNESSE 12 ANS+

Mutants, tome 1 : 
Les amitiés sauvages 

Karine Glorieux 
Québec Amérique 

Mars 2020

D'abord, le lecteur fait la 
connaissance de Lou âgée de 
treize ans. Cette dernière 
brosse un portrait de sa famille 
de manière ironique et 
amusante. De l'autre côté, il y 
a Théo, un véritable artiste. 
Fait intéressant : le lecteur peut 
admirer quelques-uns de ses 
dessins au fil des pages. Tout 
au long du roman, les 
personnages principaux 
utilisent des expressions en lien 
avec l'animal de leur 
métamorphose : le chat et 
l'oiseau. C'est très bien pensé 
et c'est un des éléments qui 
m'a énormément plu.  

Également, le lecteur peut 
établir un lien subtil avec la 
transformation que vivent les 
personnages et la puberté 
grâce aux nombreux 
bouleversements et aux 
malaises qu'elles peuvent 
engendrer. Il est émouvant de 
voir les réflexions et les 
souhaits de Lou et de Théo, 
développant des 
caractéristiques plutôt 
saugrenues, voulant retrouver 
leur vie d'avant et d'autres 
désirant acquérir cette 
différence.  Et que dire de la 
fin ? Elle est intrigante et 
surprenante à souhait. J'ai déjà 
hâte de découvrir le tome 
suivant. En attendant, j'ai mis 
celui-ci entre les mains de ma 
grande de dix ans.

Mars 2020

D'abord, le lecteur fait la

MINI-ROMAN JEUNESSE

Mérika l'étoile filante 
Noha Roberts & 

Sabrina Gendron 
Bayard Canada 

Février 2020

La trisomie est rarement 
évoquée dans les livres et 
Noha l'a fait de façon 
remarquable. Mérika est 
décrite comme une fillette 
passionnée, déterminée, 
affectueuse et spéciale. Et c'est 
exactement ce qu'ils sont ces 
enfants : de petites étoiles 
filantes qui éclairent les vies de 
ceux qu'ils croisent sur leur 
chemin. Pour tous les parents, 
encore plus pour ceux 
d'enfants différents, l'exclusion 
est une facette qui peut être 
angoissante.  Le récit mise 
justement sur l'inclusion alors 
que Mérika rejoint une troupe 
de jeunes filles qui n'ont 
aucune condition physique 
particulière.

De plus, l'illustratrice a été 
parfaitement bien choisie : son 
style feutré qui exprime 
toujours une douceur inouïe 
était tout indiqué pour tracer 
les traits de Mérika et pour 
partager son bonheur 
contagieux. C'est une histoire 
touchante, si belle, qui 
démontre que les enfants 
trisomiques sont magnifiques et 
capables de nous surprendre si 
nous leur en laissons la chance.

Consultez les blogues:  
Adulte 
https: //au-boulevard-du-livre.blogspot.ca 
Jeunesse 
http: //au-boulevard-du-livre-enfants.blogspot.ca 

ROMAN ADULTE

Génération sandwich 
Hélène Koscielniak 

L'Interligne  
Mars 2020

En tout premier lieu, l'auteure 
présente Lianne, une femme à 
l'aube de ses soixante ans. Elle 
passe chaque seconde de ses 
temps libres à prendre les gens 
de son entourage sous son aile. 
Elle se retrouve immanqua-
blement divisée entre les 
besoins de son conjoint, ses 
loisirs, son travail, l'aide à 
domicile qu'elle apporte à son 
père et les situations, plus ou 
moins compliquées, de tout un 
chacun. 

Dominique, le père de Lianne, a 
aussi une grande présence dans 
ce récit. Les difficultés et les 
désagréments qu'entraînent la 
vieillesse ainsi que le caractère 
et les pensées des gens dans 
cette situation sont bien mis à 
l'avant et portent à réflexion. 
L'auteure peint un tableau 
moderne et juste en abordant 
plusieurs sujets forts d'actualité 
tels que la transsexualité, la 
démence, l'Alzheimer, la 
violence conjugale et, bien 
évidemment, la vieillesse. Je 
tiens à vous rassurer, ce roman 
n'est pas sombre pour autant 
puisqu'il est rempli d'anecdotes 
parfois cocasses, parfois 
touchantes.

ROMAN ADULTE

Le goût de l'élégance 
Johanne Seymour 
Libre expression  

Mars 2020

Ce livre c'est l'histoire de Si-
mone. De son existence. De sa
vie dans laquelle la joie s'est ta-
rie et s'est estompée graduelle-
ment, et dans laquelle le mal de
vivre s'est infiltré insidieuse-
ment. La façon qu'a Simone de
raconter les scènes qui se dérou-
lent sous ses yeux et les événe-
ments qu'elle traverse portent à
réflexion. Au fil de ce court ro-
man, il est question du poids des
mots, de l'importance que l'on
accorde au regard des autres et
au hasard, entre autres. 

L'auteure a su créer des person-
nages réalistes, tous autant qu'ils
sont. Qu'ils soient principaux ou
secondaires, employés ou clients,
ils laissent tous une marque in-
délébile dans notre cœur. J'ai
adoré la librairie qui est au cœur
de l'histoire et qui colmate les
êtres blessés qui y entrent ainsi
que les nombreuses références,
dont les noms des personnages,
à certains écrivains que l'on
connaît tous. Aussi, c'est un très
bel hommage aux livres et aux
pouvoirs qu'ils possèdent. Aux
résonnements qu'ils procurent
en nous et aux plaies qu'ils rafis-
tolent. Aux romans qui, grâce à
leurs auteurs et à leurs mots,
nous apportent un sourire, une
tape dans le dos ou un réconfort
énorme.

Le goût de l'élégance est un ré-
cit doux et poétique qui ré-
chauffe l'âme. C'est aussi un 
texte lumineux et chaleureux 
alors que le lecteur est témoin 
des rayons du soleil qui se 
fraient un chemin au travers 
des nuages gris de Simone.
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Profitons de la Fête nationale pour célébrer ensemble notre amour du
Québec, tous unis par ce qui nous rassemble.  Notre Québec est plongé et
changé par la pandémie actuelle.  Tous unis, notre peuple trouve et a toujours
trouvé cette résilience qui nourrit sa grande fierté nationale d'être Québécois.

Pour cette 186e édition, pour la première fois de son histoire, il n'y aura pas
de rassemblements populaires en raison des consignes sanitaires en vigueur.
Le Centre-du-Québec se pare quand même de ses plus belles couleurs pour
la fête nationale 2020.  Je me dois de souligner et remercier notre population
qui s'active ardemment à nous en mettre plein la vue avec un pavoisement
aux couleurs de notre Québec. 

Jocelyn Gagné, président 
Société Saint-Jean-Baptiste du Centre-du-Québec 
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PAR ALAIN DUBOIS

Quand aurons-nous l'occa-
sion d'assister à de grands évé-
nements sportifs ?  Qu'ils se
tiennent aussi bien dans les
stades extérieurs qu'en en-
ceinte intérieure, bien malin est
celui qui pourra nous donner
une date de retour à la nor-
male.  On en est encore aux né-
gociations des débuts ou
reprises des saisons de sports
d'équipes professionnelles. Pour
les sports individuels, l'avance-
ment dans les programmes
semble se dérouler plus rapide-
ment, mais certains profession-
nels hésitent à voyager et
s'isoler pendant plusieurs se-
maines loin des leurs. Alors
pour les amateurs qui aiment
bien se rendre en groupe au
stade, que ce soit en voiture ou
en autobus, avec les mesures
sanitaires mises en place, il leur
faudra s'armer de patience
pour revivre ces escapades
sportives.

Toutes ces anecdotes qu'on
accumule lorsqu'on se rend
assister aux matchs, courses
et autres événements sportifs,
eh bien nous devrons nous en
passer pour quelque temps. 

ASSISTER À UN ÉVÉNE
MENT UNIQUE ET VIVRE 
DES MOMENTS INUSITÉS

Lorsqu'on se rend aux stades,
amphithéâtres et autres lieux
de rencontres sportives, il nous
arrive parfois d'assister à des
événements marquants et
uniques. Pour ma part, j'étais
présent lorsque Darryl Straw-
berry a frappé un coup de cir-
cuit qui a atteint l'anneau
technique du Stade olympique.
Quelques jours plus tard, les
autorités locales ont dû sortir
les rouleaux et peinturer des
lignes de démarcation sur ledit
anneau pour aider les arbitres
dans leurs décisions. J'ai eu
également la chance d'assister
au dernier match de tennis du
grand Andre Agassi sur le ter-
rain du Parc Jarry. Enfin ce mo-

ment où Tiger Woods frappe
une balle qui reste emprisonnée
dans un arbre... alors que la
folie s'empare des amateurs qui
secouent l'arbre et lancent
leurs chaussures pour faire
tomber la balle, étant resté
assis à l'écart, j'ai eu l'opportu-
nité de saluer le joueur de
l'heure d'un petit signe de tête
alors qu'il est passé devant moi
et qu'il retournait au tertre de
départ. 

Et que dire de cette journée
où, après avoir fait une randon-
née d'une centaine de kilomè-
tres à vélo pour me rendre voir
un match des Expos, affalé sur
les sièges de la section ‘admis-
sion populaire' parmi quelques
rares partisans qui avaient dai-
gné se rendre au stade par un
si beau samedi ensoleillé, je
prenais tranquillement un bain
de soleil pendant que les
joueurs s'occupaient à leur rou-
tine d'entre manches. Soudain
j'entends un bruit de klaxon. Je
me relève la tête et je me suis
fait apostropher par Youpi qui
m'enguirlande par de grands
gestes. Après quelques
échanges de la sorte, me voilà
l'initiateur d'une vague qui

réussira à faire quelques tours
entiers après une dizaine d'es-
sais infructueux. 

En parlant de vague, alors
qu'on était allé assister au troi-
sième match de la dernière
Coupe Stanley du Canadien qui
était présenté à Los Angeles,
pour à peine deux dollars on a
pu visionner la partie sur un
écran géant placé sur le tableau
indicateur au centre de la glace
du Forum de Montréal. Assis
sur la patinoire, cette vague qui
tournait autour de nous était
vraiment étourdissante. Au fait,
si quelqu'un rencontre Julie
Snyder, prière de lui dire
qu'elle me doit une bière suite
à la mise en échec qu'elle m'a
assénée alors qu'elle sortait en
courant de la patinoire. 

IL Y A L'ÉVÉNEMENT BIEN 
SÛR, MAIS C'EST LOIN 
D'ÊTRE TOUTE L'EXPÉ
RIENCE

Mais au-delà du plat de résis-
tance, les voyages et autres
moments qui précèdent ou sui-
vent les événements amènent
leur part d'anecdotes et faits
cocasses qu'on se rappelle pour
la vie. Comme ces rencontres
avec des partisans d'un peu
partout lors des ‘Tailgate party'
avant les matchs de football, les
coups de fil, lorsque tu es à
l'étranger, pour t'offrir un quart
de travail d'huileur pendant
que tu entres dans le Lincoln
Tunnel ou encore celui d'un po-
licier new-yorkais à qui s'est
adressé un Jean ‘Kid' Ally qui
s'était perdu à la sortie du
stade, ou encore pendant qu'on
cherche notre chemin, enten-
dre ce même Kid dire à l'ani-
mateur bien connu du
Téléjounal Pierre Nadeau : 
‘Il me semble qu'on se connaît
nous deux'. 

Bien sûr, on retournera aux
stades graduellement. Seule-
ment on est encore loin des
ambiances et bruits de foules
survoltées. En attendant, il fau-
dra bien se contenter d'un rôle
de gérant de sofa.

L'expression gérant d'estrade perdra
tout son sens pour un certain temps

Bien sûr, on retournera aux stades graduellement.

PHOTO  SIMON  LAW 

Sports

PAS DE SOCCER, MAIS... 
UNE INITIATION 
POSSIBLE !

COMMUNIQUÉ. Pour l'été 2020,
toutes les activités concernant la ligue
amicale de soccer sont annulées.
Toutefois, pour donner suite à la
demande de plusieurs parents,
nous avons analysé la possibilité
d'offrir une activité d'initiation
à la manipulation du ballon.
Veuillez prendre note qu'au-
cun match ne sera disputé
et aucun contact entre les
enfants ne pourra avoir
lieu. Toutes les mesures
de distanciations sociales
seront mises de l'avant
afin de limiter la propa-
gation de la Covid-19.

Veuillez prendre note
que le nombre de places
sera limité en fonction du
nombre de bénévoles,
leurs disponibilités et en
fonction du nombre total de
personnes pouvant se réunir
en même temps. Merci de
votre compréhension. Pour
inscriptions : Josée Bussières,
Agente de loisir et de la vie com-
munautaire, Municipalité de Pier-
reville. Courriel: 
Loisirspierreville@gmail.com

SOURCE: JOSÉE BUSSIÈRES
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n CAGES À HOMARD (2).  25$
chacune. Info,L 450 568-6497
n CAUSEUSE  inclinable, 2 places,
1 set de chambre colonial, matelas
48 po., 2 chaises berçantes, 2
chaises antiques et système de son.
450 494-1200
n CONGÉLATEUR marque Roy
modèle GH15B 27"  x 47"  x 31"
Prix 50 $ .Info: 450 783-6577
n FOURNAISE propane de
marque Lennox modèle EPIC 40.
Information: 450 789-2810

n MERCI À LA  STE-VIERGE Que
la Ste-Vierge, mère de Jésus, soit
louée, aimée et glorifiée à travers le
monde pour des siècles des siècles.
Amen. Dites cette prière, 9 fois par
jour pendant 9 jours et vos prières
seront exaucées, même si cela
semble impossible. N'oubliez pas de
remercier la Ste-Vierge avec
promesse de publication G . P .

n PIERREVILLE appartement de
qualité supérieure bien situé
logement 4½ à l’étage pour
personne tranquille ou sérieuse.
Air climatisé, balayeuse centrale,
grand blacon, facile à chauf fer.
Enquête de crédit. Disponible
maintemant. 450 880-0288 

n VOS SOUVENIRS SUR DVD.
Faites transférer sur DVD vos films
8mm, 16mm, diapositives, négatifs,
35 mm, photos et cassettes VHS,
S-VHS, VHS-C, MINI DV, HI-8,
Sonimage 498, boul.  Fiset, Sorel-
Tracy. Information: 450 746-7432

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

n MERCI À LA  STE-VIERGE Que
la Ste-Vierge, mère de Jésus, soit
louée, aimée et glorifiée à travers le
monde pour des siècles des siècles.
Amen. Dites cette prière, 9 fois par
jour pendant 9 jours et vos prières
seront exaucées, même si cela
semble impossible. N'oubliez pas de
remercier la Ste-Vierge avec
promesse de publication G . P .

Divers

Local et longue distance 
Service d’entreposage

 
Des gens de confiance et service 
personnalisé. Votre satisfaction  

est notre garantie.  

819 996-1440

DÉMÉNAGEMENT
CHAMPAGNE

MINI ENTREPÔTS STAR
Intérieur et ex térieur 

Entreposage commercial  
ou résidentiel. Meubles, VTT, 

motoneige, bateau, VR etc.

LOCATION DE REMORQUE 

450 881-1009 
MINIENTREPOTSSTAR.COM

56,  Route Marie-Victorin 
Saint-François-du-Lac (Québec) J0G 1M0  

RECHERCHE JOURNALIERS 
Postes permanents 

 
 

Tâches :  
• Empiler des planches 
Exigences :  
• Bonne condition physique 
• Ponctuel 
• Bon esprit d’équipe 
Horaire :  
• 40 à 45 h par semaine de jour  
• du lundi au vendredi.  

Communiquez avec :  
Josée Bergeron 

Tél. : 450-568-3535 
Courriel : scieriebstf @sogetel.net

OFFRE D’EMPLOI

Habitation

Service

VESTIAIRE
ST-FRANÇOIS-DU-LAC

au 5 Marie-Victorin 
NOUVEAUTÉ TOUTES LES SEMAINES

Du mercredi au vendredi
de 9h30 à 16h30

450 881-1185

Les Petits Annonceurs
| | |

InmemoriamInmemoriamInmemoriamIn memoriam

PIERREVILLE
33 Trahan 2½ pièces 
 électricité incluse 
500$/mois. Libre.

DENIS: 450 881-0240

PIERREVILLE
5 Pierre Hertel 
petit 5½ pièces 
510$/mois. Libre 

DENIS: 450 881-0240

RBMG RÉNOVATION
RBQ 5713-7648-0

Rénovations de tous genres 
estimation gratuite 

RÉGENT GRENIER

450 494-1540
Madame Rita Laforce Boisvert 

1936 – 2020  
À  Pierreville le 27 mai  2020 est décédée  à l'âge de 83 ans et 
6 mois, Madame Rita Laforce,  épouse  de Monsieur Rémi Boisvert, 
demeurant à Pierreville, autrefois de Saint-Elphège. Elle était la 
fille de feu Édouard Laforce et de feu Grazielle Therrien. 
 
La crémation a eu lieu au crématorium Yves Houle. En raison 
des circonstances actuelles et en respect des consignes du 
Directeur de la santé publique, les  funérailles sont reportées 
à une date ultérieure. Madame Laforce  laisse dans le deuil 
outre son époux Monsieur Rémi Boisvert, ses enfants : Carole 
Boisvert (Alain Côté) et Marco Boisvert (Michèle Boisclair). 
Ses petits-enfants : Kathleen Côté (Michel Boulet) et Myriam 
Martel (Pascal Ruel), ses arrière-petits-enfants : Léanne, 
Élina, Coralie et Zack, ses beaux-frères et belles-sœurs : feu 
Anatole Boisvert (feu Aline Biron), feu Gaétan Boisvert (feu 
Denise Boisvert), feu Georges-Étienne Boisvert (feu Rachel 
Alie), feu Georgette Boisvert (feu Moïse Lemire), feu Camille 
Boisvert (Thérèse Benoit), feu Thérèse Boisvert (feu Camille 
Lemire), feu Hamilton Boisvert (Gilberte Côté), feu Simon 
Boisvert (feu Bibiane Proulx), feu Marguerite Boisvert (feu 
Rock Lemire), feu Florian Boisvert (feu Gisèle Courchesne), 
Mathieu Boisvert (Marielle Houle), Sr Aline Boisvert (Petite 
Sœur Sainte-Famille), Gaspard Boisvert (Mariette Proulx), feu 
Sr Jeanne-Mance Boisvert (Sœur de l’Assomption de la 
Sainte-Vierge), ses neveux, nièces, cousins, cousines et de 
nombreux  autres parents et amis. 
 
Un merci très spécial à tout le personnel de la Résidence 
Lucien-Shooner de Pierreville, en particulier à  ceux du 
3e étage, ainsi que le docteur Karl Shooner pour les très bons 
soins auprès d’elle. 

Centre funéraire Descôteaux/ Houle 
Tél : 450 568-2305 /  1 800 561-2881 

Téléc. : 819 477-4289  www.yveshoule.com  

Madame Micheline Blondin 
1950 – 2020 

 
Paisiblement à son domicile le 7 juin 2020, est décédée  à 
l'âge de 69 ans, Madame Micheline Blondin, conjointe de 
Monsieur André Janelle, demeurant à Pierreville, autrefois 
de Saint-François-du-Lac. Elle était la fille de feu Charles-
Henry Blondin et de feu Rita Lamy. 
 
La crémation a eu lieu au crématorium Yves Houle. En raison 
des circonstances actuelles et en respect des consignes du 
Directeur de la santé publique, une cérémonie dans 
l’intimité aura lieu à une date ultérieure. 
 
Madame Blondin  laisse dans le deuil outre son conjoint 
Monsieur André Janelle, sa fille Isabelle, ses petits-enfants : 
Laurie et Vincent,les enfants d’André : Diane, Chantal et 
Mario, ses frères et sœurs : Jacques, Louise, Guy (Claire 
Rémillard), Nicole, Michèle, feu Maurice, Claire et Jean, ses 
beaux-frères et belles-sœurs, ses neveux, nièces et de 
nombreux  autres parents et amis. 
 
Un merci très spécial au personnel du CSSS Bécancour-
Nicolet-Yamaska pour les bons soins auprès d’elle. 
 
Des dons à  la  Société  canadienne du cancer  seraient 
appréciés.  www.cancer.ca  

Centre funéraire Descôteaux/ Houle 
Tél : 450 568-2305 /  1 800 561-2881 

Téléc. : 819 477-4289  www.yveshoule.com  

Service

 
 
 
 
 
 
 

 La Cie jean Caron et fils de Nicolet, est à la recherche 
d’électriciens /électriciennes (compagnons et apprentis ) 
pour combler des postes dans la Région de Pierreville et 
Sorel-Tracy. Joignez-vous à notre équipe dynamique.  
 
- Travaux de construction (commercial et institutionnel)  
- Années d'expérience reliées à l'emploi : 7 à 11 mois  
- Carte CCQ Obligatoire  
- Salaire selon convention collective en vigueur  
- Date prévue d'entrée en fonction : 2020-06-22  

 
 SVP Veuillez faire parvenir votre cv à l’adresse suivante :  

info@jeancaronetfils.com

TAILLE DE HAIES 
ET ARBUSTES
Appelez pour une

estimation gratuite. 
Yan 15 ans d’expérience 

450 494-0588

Centre d’action bénévole du Lac Saint-Pierre 

Voici les activités du Centre d’action bénévole du Lac Saint-
Pierre : Comptoir alimentaire : 23 juin, 7 juillet et 21 juillet. 
Inscriptions obligatoires avant 16h le 18 juin, 2 juillet et le 16 
juillet. Distribution de la popote roulante (repas frais) à chaque 
semaine, inscriptions entre le lundi et jeudi avant 15h. 
Téléphones d’amitié et services de la travailleuse de milieu 
auprès des personnes aînées. ppelez au 450 568-3198 pour 
toute inscription ou information. 



Nous vous plaçons au cœur de l'événement
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QUAND AURONS-NOUS 
L'OCCASION D'ASSISTER À DE 
GRANDS ÉVÉNEMENTS SPORTIFS ? 
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PAS DE SOCCER, MAIS... UNE INITIATION POSSIBLE !         P. 18
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